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1. Introduction. 
Le plus souvent, lorsque le forestier est amené à régénérer natu-
rellement un peuplement de futaie, il n'enlève que progressivement 
le matériel existant pour conserver aux jeunes semis un couvert 
qui jouera le rôle d'abri, en particulier dans le cas des gelées tar-
dives. 
Il arrive, cependant, que le praticien est obligé soit de recons-
tituer un peuplement, soit de transformer par enrésinement une 
forêt feuillue, économiquement peu productive. Dans ce cas, plu-
sieurs techniques sont employées: 
— plantation sous couvert, en utilisant la méthode des coupes 
progressives pour enlever l'abri; 
— plantation après coupe rase; 
— plantation en trouées ou en bandes. 
Dans le cadre des recherches entreprises pour étudier les condi-
tions de croissance et de développement des plants en fonction de 
l'importance du couvert, nous avons fait un certain nombre d'obser-
vations précisant les influences de ce dernier sur les gelées tardives. 
Les résultats dont nous voulons faire état ici se rapportent plus 
précisément à la gelée du 4 mai 1967. 
Nous avions choisi trois techniques d'enrésinement : 
— sous un taillis de charme, hêtre, chêne, tilleul ayant une den-
sité de 1 300 tiges/ha et une hauteur moyenne totale de 13 m 
(photo n° 1). 
— dans une trouée circulaire de 26 m de diamètre, au sein d'un 
peuplement de composition identique au précédent (photo n° 2). 
— en plein découvert, après coupe rase du peuplement (photo 
n° 3). 
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PHOTO n° 1 
Aspect du « taillis » avec abri météorologique simplifié. 
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PHOTO n° 2 
Vue sur la « trouée circulaire » avec pluviomètre. 
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PHOTO n° 3 
Vue d'ensemble sur le dispositif de plein découvert. 
Ces trois types d'enrésinement sont installés dans une parcelle 
de la forêt domaniale d'Amance, à 15 km N.-E. de Nancy. Les 
conditions topographiques et climatologiques générales sont iden-
tiques : replat à 250 m d'altitude, sur sol brun lessivé à pseudogley 
sur marnes liasiques. 
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2. Observations sur le dëb our rement, 
2.1. Observations phénologiques. 
Au cours de la saison de végétation 1967, des observations phéno-
logiques ont été faites sur le matériel précédemment cité. Les stades 
de débourrement ont été particulièrement notés. Les observations 
ont spécialement porté sur le bourgeon terminal de la flèche — ce 
bourgeon ayant un rôle primordial dans l'élaboration de l'arbre. 
Les bourgeons terminaux des rameaux latéraux ont été également 
suivis. Pour étudier les stades d'évolution du débourrement, nous 
avons retenu l'échelle conventionnelle utilisée par E.-F. DEBAZAC 
(1965), soit: 
bo : bourgeon ayant conservé ses dimensions hivernales. 
bi : bourgeon commençant à gonfler et montrant des écailles 
brunes. 
b2 : bourgeon laissant voir par transparence les jeunes aiguilles, 
be: aiguilles partiellement libérées. 
b 4 : jeune pousse totalement libérée. 
Pour chaque date d'observation (toutes les semaines), nous avons 
calculé la valeur moyenne traduisant le stade de débourrement du 
lot, en attribuant à chaque plant une note de 0 à 4 selon que le 
TABLEAU n° 1 
Etat phénologique le 3 mai 1967 
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1 b 4 
11 b 3 
2 b 2,5 
2,0 
11 b 3 
1,9 




7 b 3 
3 b 2,5 
2 ,1 
I H ? 
1 b 2,5 
2 , 2 
1 b 4 




1 b 3 
2,2 
8 b 3 
1 b 2;5 
1,9 
4 b 3 
1,1 
1 b 3 
1,1 





3 b 3 
0,6 




7 b 3 
1,5 
2 b 4 
6 b 3 
l,b 
i 1 b 4 
I 6 b 3 
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plant était' respectivement aux stades b0, bi, b2, b3, b4 et ensuite 
en faisant la moyenne (DEBAZAC, 1965). Dans le tableau n° 1 (extrait 
du tableau général), nous avons noté l'état phénologique moyen 
de chaque espèce ou provenance dans chaque traitement. Nous avons 
également mentionné le nombre de plants phénologiquement avancés 
(b8, b4). 
2.2. Observations climatologiques. 
Parallèlement aux observations phénologiques, nous avons effectué 
des observations climatologiques pour étudier le microclimat des 
trois types d'enrésinement. En particulier, nous avons relevé les 
températures maxima et minima sous abri (à 1,50 m de hauteur) 
et les indices actinothermiques (1) minima à 20 cm de hauteur. 
On admet (GESLIN, 1939), en raison du pouvoir émissif du verre 
voisin de celui des organes végétaux que la température indiquée 
par un thermomètre placé horizontalement en plein découvert est 
voisine de celle d'un bourgeon se trouvant au même niveau. 
3. Observations sur les dégâts. 
Le 4 mai 1967, il y a eu une gelée tardive qui, d'ailleurs, a été 
générale sur le N.-E. de la France. Dans le tableau n° 2, nous 
































































* en degrés centigrades. 
avons regroupé les températures maxima et minima sous abri, les 
indices actinothermiques minima à 20 cm la veille et le jour de 
la gelée. 
Les dégâts relatifs à cette gelée ont été constatés le 9 mai 1967. 
Les résultats de ces observations effectuées à cette date sont conden-
sés dans le tableau n° 3. Nous avons indiqué le nombre de plants 
(1) La température indiquée par un thermomètre, installé à l'air libre, et 
de ce fait rayonnant librement, porte le nom d'indice actinothermique. 
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ayant le bourgeon terminal de la flèche gelé, et le nombre de plants 
présentant au moins un bourgeon terminal, d'un rameau latéral, 
gelé. Enfin, nous donnons les pourcentages correspondants. 
Tout d'abord, il faut constater que les plants installés sous taillis 
n'ont présenté aucun dégât. L'indice actinothermique minima relevé 
à 20 cm de hauteur était de — 1,2° C et la température minima 
sous abri — 0,9° C. L'influence protectrice du couvert se mani-
feste par une inversion de température beaucoup plus faible qu'en 
plein découvert. Ceci est dû à l'action des couronnes (le taillis était 
feuille au 4 mai 1967) qui freinent le refroidissement par rayon-
nement. 
TABLEAU n° 3 



























































































Dans la trouée circulaire, les dégâts ont été observés sur les bour-
geons des rameaux latéraux pour les 3 provenances de sapin. Dans 
ce cas, la température minima sous abri a été de — 1,8° C et les 
indices actinothermiques minima à 20 cm relevés au centre, à Test, 
à l'ouest, au sud et au nord de la trouée ont varié entre — 2,2° C 
et — 1,8° C. La protection latérale du peuplement a été ici aussi 
efficace. En plein découvert, par contre, les dégâts ont été importants 
en ce qui concerne le bourgeon terminal de la flèche. Ce sont surtout 
les trois provenances de sapin pectine qui ont souffert: 19,0 % de 
dégâts chez Abies alba Ecouves II, 18,6 % chez Abies alba Nebias, 
et 13,8 % chez Abies alba Canigou. La plupart des plants de ces 
provenances ont été touchés sur les rameaux latéraux (86,2 %, 
97,2 %, 79,3 %). Certains ont tous leurs bourgeons gelés et n'ont 
pas fait de pousse en 1967. Ici, la température minimum relevée 
sous abri a été: — 3,0° C et l'indice actinothermique minima: 
— 4,0° C. Il faut remarquer que les traitements s'ordonnent commç 
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suit : taillis - trouée - découvert, quant à la gravité croissante de 
la gelée et que, effectivement, les dégâts observés s'ordonnent dans 
le même ordre. 
L'analyse de l'état phénologique des plants ayant le bourgeon 
terminal de la flèche gelé montre que la plupart d'entre eux se 
trouvaient en b3 ou b* (tableau 4). Mais, nous avons pu constater 
que plusieurs plants se trouvant également en b3 ou b4 ne présen-
taient aucun dégât (tableau 4). Dans ce cas, la différence de hauteur 
des plants ne peut pas expliquer l'absence de dégâts. Il est permis 
de penser que les plants en question n'ont pas gelé parce qu'ils 
se trouvaient dans un état de turgescence moindre. Les conditions 
TABLEAU n° 4 
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de nutrition peuvent aussi intervenir et expliquer une sensibilité 
plus grande à la gelée. Les résultats précédents font apparaître le 
bon comportement a'Abies nordmanniana, Pseudotsuga menziesii 
et Picea abies, qui est dû à un débourrement tardif. 
Finalement, les dégâts sérieux ont été observés pour un indice 
actinothermique minimum de — 4,0° C sur les plants se trouvant 
en b3 et b4, c'est-à-dire sur les plants qui avaient débourré. 
4. Conclusions. 
A l'occasion de la gelée tardive du 4 mai 1967, un certain nombre 
d'observations ont été faites dans un dispositif expérimental installé 
pour étudier le développement et la croissance de plants de plusieurs 
espèces de résineux, sous différentes densités de couvert. 
Les températures les plus basses et les dégâts les plus importants 
ont été enregistrés en plein découvert. Ces faits corroborent ce qui 
avait été observé par CUIF. Cependant, toute conclusion de portée 
générale serait prématurée. Limitons-nous, pour l'instant, à ces 
résultats partiels. 
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